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Voici un métier jeune et porteur d’une histoire bien lourde : celle du con-

texte dans lequel il a été créé (souvenez-vous du discours d’introduction des
Journées nationales à Grenoble en juin 2002).
Voici une profession à peine née et presque déjà morte !
Une profession - médecin du travail -, qui n’a conscience d’exister que depuis
une trentaine d’années, depuis que des médecins ont fait le choix d’exercer à
plein temps et à part entière la médecine du travail. Est-ce qu’un métier peut se
bâtir en si peu de temps ?
Comment construire des règles de métier si rapidement, alors que nous ne som-
mes que 7 000 médecins du travail éparpillés sur le territoire, ayant subi la
même formation et supportant la même histoire ?
Si nous avons tous le même travail prescrit, inscrit dans le Code du travail,
nous ne partageons pas le travail réel, il est secret, il se déroule à huis clos.
Pour construire des règles de métier, il faut apprendre à montrer à l’autre son
ouvrage, il faut oser se dénuder, se dévoiler, il faut oser aller au devant de l’autre
avec humilité. Cet obstacle n’est pas facile à franchir, il est risqué et cela de-
mande du temps. Il semble donc que le temps pourrait faire défaut.
Et les médecins auraient d’abord développé des stratégies défensives plutôt que
des règles de métier comme nous le montre Véronique Arnaudo.
Il semblerait que, devant la difficulté qu’il y a à mettre en visibilité la souf-
france psychique résultant des organisations de travail délétères, un repli des
médecins vers des postures de gestion des risques se ferrait sentir.
Les conditions de travail ne cessent de se dégrader, la santé des salariés ne
cesse de s’altérer.
Et depuis des années nous lisons la chronique de notre mort annoncée à travers
les différentes réformes, dans une quasi-indifférence générale…
Que d’obstacles à franchir !
Depuis une vingtaine d’années, l’association fait tâche d’huile. Mais le travail
de transformation, de mutation, de construction d’une pensée nouvelle ne peut
progresser que lentement, avec des hésitations ; pourtant, il progresse malgré
l’adversité et les résistances.
Médecin du travail : métier encore en construction.
Faisons le pari que ce métier n’est pas face à son dernier obstacle.

À année morose édito morose.
Josiane Crémon
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